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Développement des métiers

Un réseau francophone de  
spécialistes en prospective
Par Sabrina Streuli

Quelles sont les approches méthodo-
logiques des institutions d’autres pays 
pour mettre en lumière les tendances à 
long terme de la formation profession-
nelle et du développement des compé-
tences ? La Fondation Nomads s’est na-
turellement penchée sur la question.

En identifiant des spécialistes en 
Suisse, en France, en Belgique et au 
Canada pour créer un réseau nommé 
« Partenaires Prospective Emploi et 

Compétences » (PPEC), la Fondation 
Nomads a initié des échanges autour 
de différentes approches méthodolo-
giques depuis 2020. Ainsi, des repré-
sentant-e-s de l’Observatoire Compé-
tences Emploi de l’Université du Québec 

à Montréal, du Centre d’Études et de Re-
cherches sur les Qualifications de Mar-
seille, du Service wallon de l’Emploi 
et de la Formation professionnelle, de 
l’Université de Genève ainsi que de la 
HEFP se retrouvent quatre à six fois 
par an en visioconférence.

Du micro au macro
À travers le récit de projets spécifiques, 
les membres ont partagé leurs expé-
riences et dressé un constat : l’identi-
fication des besoins futurs en compé-
tences est une étape incontournable. 
Il s’agit de compétences essentielles 
au développement de l’innovation et 
de la compétitivité des économies lo-

cales, tout en garantissant aux indivi-
dus une insertion socioprofessionnelle 
durable. Bien que menées à l’échelle 
d’une région, d’un pays ou d’un terri-
toire transfrontalier, ces réflexions 
sont mises en perspective avec des  
enjeux globaux, tels que la transition 
énergétique, la digitalisation ou les 
nouveaux modes de travail.

Des méthodes variées
Ces institutions traitent notamment 
des questions liées à l’employabilité, 
aux pénuries de main-d’œuvre, à la 
mobilité professionnelle intersecto-
rielle, à la transférabilité et au déve-
loppement de compétences. Elles se 

basent sur des données statistiques 
ou exploitent d’autres sources d’infor-
mation, comme l’analyse compara-
tive d’annonces d’emplois ou de poli-
tiques de gestion des compétences 
d’entreprises.

Dans un autre registre, on peut ci-
ter les séminaires prospectifs dont le 
but est d’élaborer des scénarii de dé-
veloppement au sein d’une société pour 
déterminer les potentiels métiers en 
déclin, en évolution ou en émergence. 
Des cellules de veille technologique et 
autres ateliers sont organisés par sec-
teur d’activité, à l’image des pratiques 
du Centre pour le développement des 
métiers de la HEFP.

Limiter le risque d’obsolescence 
des compétences
Pour les partenaires, il importe de faire 
preuve de suffisamment de capacité 
d’abstraction pour dresser une vision 
à long terme intégrant acteurs publics, 
privés, stratégiques, opérationnels, fi-
nanciers et politiques. Ils s’accordent 
à dire que cette concertation entre les 
parties prenantes favorise la mise en 
place d’actions concrètes consécutives 
à leurs études.

■  Sabrina Streuli, responsable de projet, 
Centre pour le développement des métiers, 
HEFP

La Fondation Nomads expérimente une 
méthode prospective dans le cadre du projet 
Generation of Hydrogen. Plus d’informations 
sur ce dernier dans « skilled » n°2, 2021, p. 17 
« Un 40t hydrogène et son impact sur les 
métiers ».

▶ � https://nomadsfoundation.com

↑	� Illustration de Vladimir Sanz, en 1ʳᵉ année à  
l’École supérieure de bande dessinée et d’illustration 
à Genève

Il s’agit de compétences 
essentielles au développe-
ment de l’innovation  
et de la compétitivité des 
économies locales.

Nouvelles professions dans le solaire

Une relève qualifiée contre la  
pénurie de main-d’œuvre  
Par Barbara Vogt

La branche du solaire crée deux apprentissages : installa-
teur/installatrice solaire et monteur/monteuse solaire. Elle 
souhaite ainsi répondre à ses besoins urgents de relève. 
Grâce à l’engagement sans faille de toutes les personnes 
concernées et au soutien de la HEFP, les prescriptions sur 
la formation ont été élaborées en un temps record. Les 
premières formations débuteront à l’été 2024.

Face aux enjeux de l’énergie et du climat, la branche du 
solaire joue un rôle essentiel. Si elle veut contribuer à ré-
aliser les objectifs climatiques, elle a besoin d’une main-
d’œuvre en suffisance et bien qualifiée. À cette fin, elle a 
développé deux nouveaux apprentissages. En l’espace de 
cinq mois seulement, avec l’accompagnement pédago-
gique de la HEFP, ses spécialistes ont défini les compé-
tences devant être maîtrisées en fin de formation. « Pour 
notre branche économique, encore très jeune, c’était une 
étape de développement importante et enrichissante, du-
rant laquelle nous avons mis par écrit tout ce que nous 
faisons », précise Rita Hidalgo, responsable Éducation et 
gestion des connaissances chez Swissolar.

Les préparatifs tournent à plein régime
Les premiers apprentissages démarreront en août 2024. 
Pour répondre le plus rapidement possible à la forte de-
mande en main-d’œuvre qualifiée, l’apprentissage rac-
courci destiné aux personnes déjà formées dans une pro-
fession apparentée – couvreur/couvreuse par exemple – 

sera vraisemblablement proposé à la même date. À cette 
fin, les tâches et la procédure de qualification doivent 
préalablement avoir été définies et testées. En parallèle, 
des groupes de travail élaborent les programmes de for-
mation pour les entreprises et les cours interentreprises 
(CI) ainsi que le plan d’études destiné aux écoles profes-
sionnelles. Il s’agit également de recruter et, au besoin, 
de former des instructeurs et instructrices pour les CI, 
des expert-e-s d’examen ainsi que des enseignant-e-s.

■  Barbara Vogt, responsable de projet, Centre pour le 
développement des métiers, HEFP

▶ � www.suisseenergie.ch/formation/offensive-de-formation-du-
secteur-du-batiment/

Les deux nouvelles professions

Les monteurs et monteuses solaires installent les panneaux 
photovoltaïques sur des toits plats ou en pente, des façades, des parois 
antibruit ou au sol. Durant leur formation, les apprenti-e-s acquerront un 
savoir-faire et des connaissances sur les diverses installations solaires pour 
la production d’énergie, leurs propriétés, les possibilités d’utilisation et le 
montage. L’apprentissage dure deux ans.

Les installateurs et installatrices solaires sont en mesure de monter des 
installations solaires plus complexes pour la production d’énergie, en 
particulier des équipements de courant continu. Les titulaires du CFC seront 
également capables d’assurer la mise en service ainsi que l’installation de 
solutions de stockage. L’apprentissage s’étend sur trois ans.
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↑	� Dans le cadre de la semaine de projet « Jeunesse Solaire », des jeunes montent une installation solaire.
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